L’ECRITURE

Différentes formes d’écriture

Scénario –film


  - pièce de théatre

Ecrivain public

Pige
Editorial (article d’opinion)
Lettre ouverte

Biographie
Essais

Poésie
Roman

Nouvelle
Chanson (parolier)
Mémoire 

Petit historique de la Nouvelle

Les origines : BOCCACE (1313-1375)  : Italie  (XIVième) : le Décaméron (1348-53)



Récit concernant un évènement présenté comme réél et récent



Geoffrey CHAUCER ( 1340-1400) Poète anglais . Ses « contes de Canterbury »



L’ont fait considérer comme le premier écrivain réaliste



Margueritte de NAVARRE (XVI ième) Heptaméron (72 histoires // au Décaméron de BOCCACE)

AU XVII ième : Le petit roman (récits brefs en prose parfois mélés de vers)




La princesse de Clives




Contes et Nouvelles : La Fontaine




Nouvelles tragi-comiques , le roman comique :Paul Scarron

AU XVIII ième :  La nouvelle se différencie du conte

La nouvelle : + fantastique, + surnaturel (pas encore défini en tant que genre)

Le conte      : merveilleux, conte philosophique (Voltaire)

AUX XIX ième et XX ième :  définition du genre

Selon EDGAR POE   : unité d’intrigue (1 seule action)




: entrée en matière abrupte




: la narration est censée tendre vers un effet unique




: la narration tend vers une chute qu’une série d’indices permet de deviner par anticipation




(ou ne pas deviner : effet de surprise)

G. de MAUPASSANT 
: Le Horla





: La maison Tellier

Barbey D’AUREVILLY
: Les diaboliques

H. de BALZAC

: contes drôlatiques

MERIMEE


: Carmen

Histoire de la Nouvelle (suite)

La peinture du quotidien est la source d’inspiration principale des nouvellistes des années 1940-1970.

L’actualité immédiate vue sous un jour politique ou non, l’évocation des milieux sociaux populaires, celle des mille et un évènements de la vie de tous les jours.

Les nouvellistes marquent encore une prédilection pour d’autres domaines : l’exotisme, la fantaisie, le farfelu, l’insolite, le singulier, le fantastique.

En ces années qui voient des auteurs faire de la nouvelle leur moyen d’expression privilégié, la nouvelle est surtout conçue comme une histoire, et le nouvelliste se veut conteur.

Parler des formes narratives courantes

-) Ecriture sur un thème avec plusieurs auteurs 

: le lecteur rencontre alors les différentes visions d’un même monde
-) Aborder le thème des recueils compilation (Taille réelle N° 20 p 49)

-) Aborder le thème du recueil ensemble (Taille réelle N°20 p 49)

-) Les écoles littéraires (Taille réelle N° 17 p 77

Les Nouvellistes, Fabulistes 

A. Daudet, G. de Maupassan, P. K. Dick, B. Vian, H. Hesse, Lovecraft, P. Djian, I. Alliende, J. Prevert, M. I. Clarck , F. S. Fitzgerald,  Sturgeon, Agatha Cristie, E. Poe, Y. Simon, Pereault, La Fontaine, R. Bloch, Franz Belknap Long

Présentation de la nouvelle

Style aujourd’hui marginal, car peu lu, mais revient en force aux E.U.

Très bonne école pour apprendre l’écriture

Technique d’écriture prisée pour les concours

Il existe en France quelques revues Nouvellistes





Les ateliers du gué





Taille réelle de la nouvelle





Noir et blanc





L’encrier renversé





Le serpent à plume 





 Divers supports littéraires

ex (le Point, l’Express, quotidiens nationaux sur les pages hebdos etc….)

POURQUOI ECRIT-ON ?
(voir P.F.I p 95)

Pour le plaisir, mais le plaisir répond toujours à une demande

Essayons ensembles de décortiquer cette demande

Essayons de définir les mécanismes du besoin d’écrire avant de définir ceux de l’écriture

Il faut comprendre pourquoi on écrit, comment on écrit, quels sont les mécanismes qui nous amènent à l’écriture d’une fiction, et donc, comment rendre cette fiction attrayante pour celui qui va la lire (car au départ, l’écriture est un acte personnel et égoiste)

D’ordinaire, les règles que nous installons entre les êtres et nous sont réglées socialement, culturellement, c’est la « proxémie »

Ce cadre de « proxémie » varie d’une culture à l’autre. Il signifie l’ordre social, l’affectivité, la relation humaine dans toutes ses nuances. Or l’écriture, et plus particulièrement l’exercice qui permet de raconter une fiction permet d’annuler ce cadre de la « proxémie ». Tant et si bien que l’on peut faire descendre les dieux sur terre, discuter avec des fées et des lutins, annuler les codes sociaux qui nous gouvernent
Le besoin d’écrire répond fortement à une demande thérapeutique

· exprimer ses propres repères sociaux, mais également cela permet aussi de se désociabiliser

On peut distinguer plusieurs étapes

1) besoin de se découvrir

les carnets intimes

les premiers poèmes

exorciser ses craintes

2) la construction de soi

se connaître soi-même

besoin d’évasion et de rêves

nourrir ses phantasmes

détenir le pouvoir de raconter (P.F.I. p95)

besoin de créativité, d’inventivité (en réaction contre une certaine culture de supermarché ou de télévision)

3) la reconnaissance des autres

autobiographie (phénomène de plus en plus à la mode)

témoigner de faits sortant de l’ordinaire

témoignage spontané ( Ex  lettre au maire, au préfet, au président ou toute autre institution)

attachement à laisser des traces

témoigner de sa propre existence (expérience)

4) travail d’influence sur les autres (ou de convictions intimes)
faire part de ses vérités (de ses découvertes)

besoin de se désociabiliser

vivre la littérature et l’écriture comme une urgence (face aux conventions et autres lourdeurs culturelles)

5) l’aboutissement

enfin vivre l’instant, l’enchantement

photographier la fulgurance de la pensée : l’état de grâce

attention : dans tout cela, le rapport intime avec l’écrit est principalement narcissique : il convient de ne pas être dupe et de l’exploiter comme tel

NOUVELLE

Schéma narratif :    5 étapes comme pour le roman

1) situation initiale : présentation des personnages, d’une situation (au départ stable)

2) événement déclencheur : rupture :  bouleverse ou annule la situation initiale

3) péripéties :  actions successives

4) évènement équilibrant :  résolution :  met fin aux péripéties, rend possible une fin

5) situation finale :  dénouement :  un nouvel équilibre est trouvé

Schéma actantiel

1) le destinataire :  celui pour qui agit le sujet

2)  le destinateur :  pousse le sujet à agir (quelqu’un, une chose, un évènement)

3)  le sujet :  héros qui accomplit les actions

4)  l’objet :  ce que cherche à obtenir le sujet

5) l’adjuvant :  aide le héros (le sujet)

6)  l’opposant :  empêche le héros de réussir

LE FOND : originalité de l’histoire, des personnages, des péripéties

LA FORME : originalité de la structure, du vocabulaire, des jeux lexicaux

Attention : rester simple, faire des phrases courtes

Technique traditionnelle 

Mise en garde  

Avant d’écrire 1 texte , il faut savoir lire 1 texte (apprentissage de la lecture )
Une nouvelle comporte généralement

- un ou quelques personnages

-un décor

-une situation dans le temps (ou divers temps décalés)
-une intrigue

-un dénouement (une chute qui prend parfois le lecteur à contre-pieds)
VOIR SHEMA NARRATIF / SHEMA ACTANTIEL

Tout en faisant la mise en place du texte, on insère l’histoire en intégrant       
· les données géographiques
· les données historiques

· les données sociologiques

  et en étant attentif aux articulations, aux rythmes, aux temps employés

A/ TRAVAIL COLLECTIF


- Ecoute


- Mise en commun

- Imagination


- Méthode (organiser les idées suivant un plan préétablit)

B/ TRAVAIL INDIVIDUEL
· Choisir un genre

· Choisir un thème et s’y tenir (cadrer)
Le texte

L’esprit d’un texte n’est pas seulement formel et social
Il détermine notre rapport à l’écrit

Il fournit des indications de partitions « poétiques »par la relation entre blanc (silence) et écrit

Il offre des variation rythmiques : des respiration, des répétitions, accélérations et ralentis, des distances, donc des temps séparant les mots, les groupes de mots, les lignes, les paragraphes, les chapitres entre eux.

*

La continuité d’un récit est composé d’une suite de « segments » de durées inégales, dans laquelle on a procédé au choix des temps forts ou faibles qui ponctuent le déroulement de l’action et articulent les diverses unités entre elles.

Dans la lecture d’un récit, ce qui fait tourner la page, c’est une adhésion au récit qui vise à résoudre la tension, le désir de savoir étant sans cesse relancé par le narrateur.

L’anticipation imaginaire sans cesse confirmée ou infirmée par la lecture, est le moteur de cette lecture.
C’est la structure même du récit : parcours d’un état initial vers un état final (initiatique) qui engendre l’identification du lecteur au récit.


Texte autobiographique

On se met en scène, en racontant une anecdote, un passage de sa vie suivant un mode plus ou moins romançé. On choisit un mode chargé émotionnellement ou un mode tamisé (épuré) : représentation en degrés agressifs  des images et des émotions, en tendant vers le schéma, qui est la dernière étape de stylisation et de symbolisation. 


Texte figuratif, hyperréalisme

Nous copions le monde visible pour le restituer tel qu’il nous apparaît (et non pas tel qu’il est : car tel qu’il apparaît pour l’un, il n’apparaît pas forcement de la même manière pour l’autre : degré de conscience, degré de sensibilisation, niveau culturel,environnemental etc…)
Ce mode de représentation admis et répandu et si bien intégré à notre façon de percevoir et de pensée que nous le trouvons naturel. Sur ce monde là, nous tissons un récit imaginaire avec des personnages et des lieux donnés comme réels


Texte fantastique

Nous projetons de construire des formes aléatoires, de mettre en action et sous la lumière des figures qui préexistent mentalement et qui sont liées à des modèles intériorisés. Notre manière de percevoir et de représenter n’est ni universelle, ni naturelle. Elle repose sur les données du contexte de civilisation tout entier : technique, mœurs, croyance, religion, morale, philosophie etc….Elle repose sur notre savoir, notre culture

Texte sortant des normes préétablies :

 Qui sort des règles de la conformité grammaticale, des schémas de construction classique, texte mettant son enjeu sur un équilibre  particulièrement précaire. Texte très difficile à écrire pour obtenir le crédit recherché. Toutes les formes sont aléatoires et donc difficilement reproductibles. Toute la difficulté réside dans une cohérence de fond perceptible au travers d’un maillage complexe
L’image
Elle produit un texte ou imaginaire et signification sociale, morale, s’échangent dans le trait, la forme et la disposition spatiale (P.F.I. p 27)

Elle est une représentation du réel. Elle a une dimension expressive fondamentale

Chacun a ses représentations, chacun crée ou choisit ses propres images

Lorsque la réalité et son image sont identiques on peut parler d’une description fidèle à la réalité


· l’effet suggestif donné à l’image

Ici, l’image déborde le cadre ( le texte, le contexte)

Nous postulons qu’au-delà du cadre il existe bien un espace homogène-suggéré- plus vaste qui se prolonge comme dans l’histoire décrite
Entre l’espace décrit et l’espace non décrit, nous concevons une continuité

Cet espace imaginaire « dilate » la profondeur de l’image

L’existence de cet espace imaginaire permet de donner une dimension supplémentaire à la narration de l’histoire décrite 

(cette dimension supplémentaire qui a une forte valeur indicative dramatise la représentation que l’on se fait)

Le « manque à voir », le suggéré, produit un effet dynamique

Chaque lecteur conçoit cette image d’une part en fonction des données visuelles de l’image, d’autre part en fonction de son propre imaginaire, de ses références culturelles, de son expérience personnelle, et de sa connaissance des codes de représentation.

· En littérature, comme de l’image cinématographique, toute focalisation intense sur un détail, le fragment, « hallucine »l’objet et conquiert une force émotionnelle particulière.
L’émotion vient du fait de survaloriser l’objet soit par la phobie qu’elle provoque (dégout, répulsion, horreur) soit par le plaisir de pouvoir d’inquisition que procure l’écriture au lecteur
L’écriture comme une prise de vue au cinéma

Le champ / contre-champ

Description alternée de plans offrant des points de vue opposés d’un même espace

Ex :

La plongée

Le narrateur organise sa description en hauteur par rapport au plan de l’objet ou au personnage décrit

Ex :

La caméra subjective

Le narrateur adopte le champ de vision d’un de ses personnages

Ex :

Le travelling avant (arrière)

Le narrateur capte une image dans une approche progressive vers son objet
( ou un éloignement graduel par rapport à l’objet) 

Ex :

Notion de champ et du hors-champ (P.F.I.  p : 67 68 69 et 81)

Notion de gros plan (P.F.I. p : 85)

Le point de vue
Il a une importance primordiale

Il traduit la relation entre celui qui écrit ou le narrateur et l’objet de son écriture ou de son discours
Il y a une infinité de points de vue possibles pour voir et décrire un objet, une scène, une émotion

Ex : Il faisait presque nuit quand je l’aperçu une fois encore

Ex : Dans le halo de certaines lunes hivernales, je pouvais entrevoir parfois deux ombres torturées

En fait nous avons tendance à adopter souvent les mêmes points de vue : sans le savoir, nous nous conformons à une norme dictée par l’usage (artifices)

Tout point de vue est un choix signifiant

Il correspond à une intention : c’est un acte de vision

Agencer la réalité ou l’image transcrite lui donne un aspect plutôt qu’un autre ‘ p 90 P.F.I.)

La question se pose en ces termes : que veut-on montrer ? sous quel aspect ? sous quel angle ?

Pourquoi veut-on montrer cela ? de quelle façon veut-on montrer cela ?

Le point de vue en littérature ( P.F.I. p 90)

LES OUTILS

Le Robert


Le Larousse


Le Becherelle


Le dico des synonymes

L’encyclopédie ou le dico des symboles

Eventuellement : le dictaphone, un traitement de texte

ATELIERS

(amener ses écrits)

½ HEURE : théorie ou mini cours : assimiler à chaque cession une notion sur l’écriture ou la technique

½ HEURE 

lire un texte
analyse






commentaires

1HEURE

écrire
(3 à 10 lignes)
décrire un paysage






           décrire une émotion






           décrire un personnage






           décrire un morceau de musique






           Ecrire sur sujet abstrait lié aux sentiments


                 Ex  :  décrire le soleil






           :  décrire un carrefour de 2 ruelles en ville, la nuit






           :  écrire la folie






           :  écrire la vieillesse






           :  décrire sa propre mort




Exercice d’écriture ciblée

1 HEURE

lire l’exercice précédent
analyse, commentaire
-) quelques définitions de mots et de termes employés en littérature

Exercices d’écriture
A - activité de correction syntaxique

doit faire apparaître les principales difficultés de rédaction recensées dans les travaux d’écriture

Ainsi sont mises en œuvre des activités de correction syntaxique relevant des 3 approches grammaticales (discours, texte et phrase), des activités d’acquisition lexicale et de correction orthographique. Dans la liste des notions grammaticales fixées par le programme, on peut citer


-phrase simple, phrase complexe


-Temps, verbes, changement de temps

-Articulation, ponctuation, changement de rythme

-Usage des mots (synonymes, répétitions etc….)


-Description (émotions, paysages, personnages etc….)

B - Par groupe de deux : faire jouer des scènes improvisées (durée ¼ d’heure)





- joutes verbales

C – Débat contradictoire : point de vue sur un problème d’actualité (séance à dominante orale et à l’élaboration collective d’un contenu par des recherches d’arguments, d’exemples validant un point de vue

-Travail personnel : recherche d’info durant la semaine qui précède l’exercice : restituer en cours l’info synthétisée


-Commenter, justifier sa position sur le sujet : débat contradictoire

-S’appuyer sur des pratiques d’argumentation orale pour préparer un texte

D - Elaboration d’un plan, d’un avant-texte organisé


-Introduction du sujet (ou prologue) :choix du temps employé, situation temporelle, situation géographique, situation sociologique


-Développement du sujet (argumentaire personnel, argumentaire référencé) : comparaison immédiate


-Conclusion (ou épilogue), justification d’un avis personnel

E – Faire écrire un premier jet, et concentrer l’effort sur les problèmes de mise en texte

Réaliser une première production, en précisant qu’il s’agit bien d’une première version qui fera l’objet d’une évaluation formative. 


L’analyse du texte produit, permet de procéder à un véritable diagnostic qui fait apparaître les besoins les plus criants en ce 

qui concerne les  opérations de mise en texte

A partir de ce bilan, on peut construire un véritable programme d’apprentissage visant à une meilleure mise en mots, mise en phrase,

Mise en texte de l’argumentation : faire identifier les réussites et les manques

F – haïku :  poème japonais (en 17 pieds ou 3 lignes) 



Saisir un moment de la vie pour le rendre éternel dans l’écriture
G – définitions : lexique, syntaxe, argumentaire, synthèse, récit (attention : on ne récite pas un récit, on le raconte), métaphore, homophonie, homonyme, synonyme,
allitération, assonance, anaphore, surréalisme, sémantique
H – Ecriture automatique (cadavre exquis)

I – Ecrire avec une écriture imaginaire une lettre d’insulte et une lettre d’amour. En aucun cas vous n’avez recours à l’écriture conventionnelle

Comparer les productions

J – sur la création d’une image ( p 124 et 125 du P.F.I.)

Code social

Code symbolique

Rhétorique des signes

Connotation et références culturelles

Code esthétique

Valeur d’implication : identification

Projection du lecteur

K –Ecrire une série de textes bref dans lesquels on attribue

3 adj. Qual. Physiques

3 adj. Qual. Moraux

3 accessoires (l’Italien, l’Espagnol, l’Algérien, l’Anglais etc…)

confronter les portraits

Par l’étude sémantique des adj. Qual. Et la symbolique des accessoires, analyser les portraits en faisant apparaître les stéréotypes liés à l’histoire, la culture, aux comportements

(les images inconscientes sont fondées sur le préjugé)

Même exercice en explorant la typologie sociale (le bourgeois, l’ouvrier), sexuelle (la femme, l’homme), des âges (le vieillard, l’enfant)

Le cinéma et la littérature populaire reproduisent les stéréotypes : l’indien ds le western, le »sauvage » ds le film d’exploration, les personnages de roman (le bon, le méchant)

L – Regarder attentivement une photo

Noter spontanement les impressions, connotations, associations d’idées qu’elle suggère

Organiser les dans une histoire  imaginaire mettant en scène des personnages

Echanger les textes avec un partenaire et chercher à comprendre, à expliquer et justifier sa lecture en liaison avec les aspects formels de cette photo
TRAVAIL PERSONNEL (à faire dans la semaine)
ECRIRE UNE HISTOIR COURTE (3p maxi) 

DISTRIBUER UNE NOUVELLE PAR PERSONNE / A LIRE

CREER UN SCENARION, UNE HISTOIRE COURTE, D’APRES UN TABLEAU

ECRIRE UN FAIT DIVERS (hyperréalisme) // journaliste (5 lignes)






Le même développé (20 lignes)

ECRIRE UN DIALOGUE ENTRE DEUX PUIS TROIS PERSONNAGES

ECRIRE A UN ETRE CHER DISPARU DEPUIS LONGTEMPS

S’ECRIRE UNE LETTRE 






–    hyperréaliste

· comique

· névrosé

· romancé

· onirique
SE DECRIRE 









-    on flatte son ego tout en restant dans un registre mesuré
-    on veut se faire connaître en mettant l’accent sur ses atouts

-    on décrit sa vie , comme un fleuve qui coule (calme, tumultueux)
-    on se reinvente (je suis comme ci, car je ne suis pas comme cà)

-    on se décrit à la 3 ième personne, comme si l’on parlait d’un autre

-    on élabore une conclusion avec « marque de fabrique »

CONTE, FABLES, NOUVELLES

1) topo historique du genre

2) son évolution jusqu’à aujourd’hui

3) les ingrédients obligatoires et les champs de liberté

4) mettre les idées des autres en forme (pratique en travail collectif)

- écoute

- mise en commun

- imagination

- méthode (organiser les idées suivant un plan établi)



LA FABLE

1) L’esprit gaulois

- satyre

- raillerie

- dénigrement

2) L’esprit féodal

- chevaleresque

- courtois

- chanson de geste

Au moyen age :  transmission de l’antiquité

Leçon de morale pratique ( Apologue)

Fable de tradition populaire ( en prose)

Contes d’animaux, gaité mais sans but moral

Fabliaux : contes en vers, parfois satiriques et moraux

Au XVI ième : genre savant car traduction des latins de l’antiquité

Au XVII ième : La Fontaine transforme la fable

Il ne se soucie pas d’inventer.  Il prend ses sujets à ses devanciers (modernes ou anciens)

Il organise l’intrigue 
-exposition




-péripéties




- nœud




-dénouement

Le texte est écrit en vers

Il dresse une galerie des portraits du XVII ième siècle

1) critique ponctuelle

2)  vérité générale
=     moralité, maxime

LA POESIE
en pratique

Le poète construit un monde imaginaire qui doit Surprendre








  Emouvoir








  Emerveiller

Pour cela, il exploite toutes les possibilités qu’offre le langage

Et s’en sert comme matériau

C’est par la beauté de sa forme et par l’intensité de ses images

Que le poème séduit le lecteur

1) le jeu sur les images
comparaison





métaphore





personnification

2) les effets sonores
homophonie (même son)





homonymie ( mêmes lettres)





synonymie (même sens)





rimes et musicalité

3) l’émotion personnelle
sensibilité





sentiments





intimité

4) la mise en page

calligrammes





( on joue sur la disposition du poème)

PETITE HISTOIRE DE LA POESIE
Intro : la création poétique développe des thèmes privilégiés

Tels que l’amour, la mélancolie (du temps qui passe), la révolte….

1) Le moyen age et les origines de la poésie

Versus (en latin) : le sillon que trace le laboureur

les vers découpent le poème en segments, en lignes égales et mesurées

comme les sillons d’un champ


Epopées : célèbrent les exploits guerriers


Odes : le poète exprime l’amour et la mélancolie

Rondeau ou ballade : chantés par les jongleurs

Acrobates et mîmes qui vont de chateaux en chateaux,

De villes en villes

Au moyen age, la poésie est un genre essentiellement oral, que le troubadour met en musique

2) XVI ième et XVII ième : invention des règles de la versification
XVI ième : les poètes de la Renaissance mettent au gout du jour le sonnet (RONSARD)

Poème à forme fixe très répendu

2 quatrains







2 tercets




les rimes sont ABBA / ABBA / CCD / EED

XVII ième : Jean de la Fontaine, s’inspirant d’auteurs anciens, 

Ecrit de courts récits en vers illustrant la morale : Les Fables
La poésie obéit à un ensemble de règles : la versification

Ces règles sont respectées pendant deux siècles

Elles imposent au poète de jouer
1) sur les effets de répétition


Allitération  (consonnes)


Assonance    (voyelles)


Anaphore      (mot)  
2)Sur les vers de même longueur

Alexandrin (12)


Décasyllabe (10)


Octosyllabe (8)

3)Sur les rimes

4)Sur un nombre défini de strophes 
3) XIX ième le refus des contraintes

La 2ième moitié du XIX ième remet en cause les règles de la versification, jugées 

Trop contraignantes

Charles Baudelaire explore une forme nouvelle : le poème en prose

Sans vers, sans strophe, dont le charme repose sur la puissance des images

Et le jeu des sonorités

Verlaine et Rimbaud revendiquent à leur tour cette liberté

4) XXième : le temps des ruptures

Le vers libre

Abandon total des règles

Importance accordée à la mise en pages visuelle du poème

Guillaume Apollinaire invente le calligramme

Calligramme : le texte dessine une forme en accord avec le thème du poème

Les poètes surréalistes (rêve, amour fou, liberté, hasard)

La poésie est désormais une forme ouverte, qui permet à chacun d’affirmer une écriture personnelle, d’affirmer les sentiments de ses contemporains
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